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sujet en se basant sur les fondements psychologiques de la sociolo

gie ,et, apres avoir explique les faits tels que: l'instinct, le sentiment, 

l'intelligence, l'imitation et la sympathie qui relevent directement 

de la psychologie individuelle applique ces faits au domaine social. 

Si nous prenons egalement l'ouvrage appele: "La Sociologie pure" 

de Lester F. Ward, nous voyons que cet ouvrage, apres avoir ete di

vise en deux sections, la statique sociale et la dynamique sociale, 

comprend aussi deux divisions consacrees au comportement (beha

vior) individuel et a l'evolution sociale. Toutefois nous ne pouvons 

pas remarquer que les bases de la vie sociale sont touj ours fondees 

sur la vie individuelle ,et que l'auteur n'a pas eu soin de changer ce 

point de depart. Venant maintenant a l"'Introduction a la psycho

logie sociale" de Bernard, nous voyons enfin, pour la premiere fois, 

la separation du comportement individuel du comportement socia]. 

Il est hors de doute que le progres constate dans le domaine de la 

sociologie ainsi que de la psychologie reside dans le fait que les oeu

vres nouvelles, plutôt que de s'engager dans les controverses de 

doctrines et dans les systematisations theoriques, se concretisent 

autour des faits et, s'appuyant sur les donnees offertes par les mo

nographies, les statistiques, l'ethnographie et l'histoire, se basent 

sur les fondements d'une experience variee, impartiale et depour

vue d'excluvisme. Le caractere essentiel qui differencie ces oeuvres 

tant des ouvrages de la sociologie française que des ouvrages que 

nous avons l'habitude de rencontrer dans notre sociologie, est le fait 

que ces oeuvres ont su depasser la lutte qui continue en vein entre 

le courant sociologique (represente principalement par l'ecole de 

Durkheim) que nous pouvons appeler la sociologie historici-statis

tique d'une part, et, d'autre part, le courant sociologique (represen

te par l'ecole de Le Play) qui se qualifie lui-meme experimental 

et que nous pouvons denommer monographique. 

MUZAFER SHERIF, An Outline of Social Psychology -

New York, Harper, 1948, p. 466. 

Cette oeuvre qui comporte une preface de G. Murphy, est la 

troisieme en date, ecrite en anglais, de Muzafer Sherif, ex-professeur 

de psychologie de l'Universite d'Ankara. La premiere oeuvre de M. 
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Sherif portait le titre de: "Psychologie des Normes sociaux" tandis 
que la seconde constitue une oeuvre de recherche sur la "Psycholo
gy of Ego-Involvement". En plus de ces ouvrages , l'auteur avait 
deja publie une "Psycho-sociologie de la perception" ecrite en gui
se de complement de sa these de doctorat, et quelques articles. il 
travaille actuellement en Amerique a titre de professeur adjoirit. Le 
Professeur Murphy, dans sa preface deja citee plus haut s'exprime 
ainsi: "il est possible de grouper sous trois chapitres principaux les 
recherches de M. Sherif relatives a la psycho-sociologie. L'auteur 
nous montre d'abord que le comportement social nait de la façon 
dont l'individu conçoit son propre univers; l'analyse de ce compor
tement est condamnee a n'etre qu'illusoire, dans la mesure oiı l'on 
ne fait pas appel aux references individuelles et que l'on n'etudie 
point les habitudes individuelles relatives a la conception sociale. 
Les principes dynamiques dont naissent un comportement social 
sont," de prime abord, des principes relevant de la conception so
ciale. Lors de la coercition exercee par une societe sur l'individu 
qu'elle modele, la plus grande influence de cette coercition resulte 
en ce que la societe impose a cet individu une certaine façon de se 
representer le monde, plutôt qu'une autre; de l'observation syste
matique de la conception sociale resultant les principes du compor
tement social ainsi que tous les autres principes relatifs a la vie du 
groupe.Ce point avait deja ete mis en lumiere dans "La psychologie 
des norm es sociaux" publiee par M. Sherif, dix ans auparavant. :rı 
ne restait qu'a systematiser cette idee, elargir ces conceptions et en 
faire une base appropriee pour une psycho-sociologie. C'est cette 
tache que se trouve maintenant entreprise par le present ouvrage. 
De meme le rôle des besoins, des necessites, des privations et des 
plus importants besoins biologiques avait ete esquisse dans l'ouvrage 
precedent et simplement rattache a I'analyse du domaine de la per
ception. Dans le present ouvrage, le rôle determinant de la vie af
fective et combative a ete pris en consideration d'une façon plus 
systematique: par exemple, Tels sont les facteurs qui, comme la 
faim, la peur, l'amour ou autres forces coercitives, deterrninent l'in
terpretation suivant tel ou tel type de la position sociale de l'homme. 
Le Iivre, sans recourir a la theorie traditionnelle des instincts trouve 
une base dynamique pour l'etude du fait mental. 

Ici s'impose fortement la necessite de trouver, dans cette vue 
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relative a la nature de la conception sociale, le rôle de l'individu 

dans l'histoire et dans les tendances sociales contemporaines, en tant 

que membre d'un groupe - membre d'une classe, membre d'une 

nation, ete ... - de trouver ensuite le mode de structure, façonne 

par le fait d'etre ce membre, de la conception individuelle, et enfin 

, de determiner les caracteres du comportement gregaire, de nature 

objective, qui decoule de cette conception. Nous nous trouvons en 

presence de groupements sociaux plus etendus et de facteurs qui 

revetent des formes plus compliquees. En cas de erise, suivant She

rif, nous retrouverons ces facteurs au "point de selection" cause des 

differences entre tel ou tel type d'evolution sociale. On voit que 

toute recherche historique constitue une etude de erise ou de "point 

de selection". Si cette conception est exacte, une psychologie sociale 

ainsi conçue doit servir a nous fournir la perspcetive d'approche va

lable pour notre comprehension actuelle du monde. 

Le troisieme principe mentionne av~c audace dans "La Psy

chologie des Normes" est l'unite du fait experimental et du fait de 

vie reelle. D'apres cette vue, l'experience faite dans le laboratoire 

et l'experience vecue dans la vie quotidienne doivent, avec le meme 

principe de sociologie dynamique, nous donner les memes resultats. 

Decouvrir les bases des situations de la "vie reelle" est une tache 

incombant aux laboratoires. De meme la recherche ou l'etude des 

situations de la vie revele l'existence d'un principe determine dans 

le · laboratoire. 
Ici il serait juste de rappeler les experiences relatives a la Se

conde Guerre mondiale rassemblees par les soins d'Ernie Pyle. Sui

vant Sherif, si nous considerons comme exacts ou sufisamment clairs 

les principes psychologiques et si nous les appliquons sur n'importe 

quel individu ou n'importe quelle situation sociale, nous devons ne

cessairement obtenir des resultats corrects. Par suite l'enseigne

ment que nous pouvons en deduire pour la psychologie sociale est 

tres fort, en meme temps qu'ineluctable. 

Ce livre est essai fait en vue de jeter les bases de la psycholo

gie sociale, et cet essai est tel que sur les principes fondamentaux 

reposent les principes secondaires derives des premiers. Ce fait est, 

d'une côte, trop et de l'autre. trop peu,pour un manuel. Sunvant la 

conviction de Sherif, cette une relative au sens integral de la parti

cipation a un groupe social exclut un grand nombre de sujets qui, 
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depuis longtemps, trouvent place dans les livres de psychologie. Ainsi, les recherches concernant notre attitude en face d'un seul principe et aussi l'etude des prejuges nous eclairent bien mieux que les innombrables generalisations actuelles relatives a l'etude de l'opinion publique, par exemple, ou aux problemes de comportement qui caracterisent l'epoque actuelle. Toutefois, meme ainsi conçue notre connaissance des choses n'en serait pas plus avancee ·de beaucoup, car ceci pourrait nous conduire a une trop grande simplification de la question. Toujours est-il que personne ne pourrait plus incriminer la psychologie sociale d'etre une collection de faits chaotiques, indisciplines et inorganises. Nous pouvons a juste titre dire que le livre de Sherif est de nature a reduire a neant de telles affirmations. Quels que puissent etre les points faibles de cet ouvrage, l'ouvrage lui-meme ne manque point de nous donner un systeme clair, simple, coherent et dynamique, relatif a l'explication des types de participation sociale sur lesquels reposent la constitution du groupe, le comportement du groupe et la transformation historique du groupe.ıı 

Les principaux chapitres du livre traitent des sujets suivants: 1) Les causes: Le probleme des motifs generaux du point de vue de leurs relations avec la psychologie sociale - La place et l'influence des besoins biogeniques dans la vie individuelle - L'influence des privations (individuelles et sociales) sur le niveau de l'homme. 2) Les Groupes et les N ormes (Valeurs) - Introduction - Les proprietes des situations du groupe en general. Les influences du fait d'etre membre d'un groupe et celles des references d'un autre groupe - la formation de standards ou de normes du groupe - la formation des concepts et leur influence - les attitudes - la formation de l'attitude et sa transformation - Le moi et le milieu -Le moi est une formation genetique - la regression et l'affaissement du moi dans des conditions donnees - les caracteres du developpement de l'Ego - Les causes de l'Ego - L'idee de l'Ego - Milieu en tant que facteur dans l'organisation des motifs de base - Les modes divers de l'Ego - Milieu - L'Ego-Milieu dans les relations entre personne et groupe - Les prises d'attitude de l'adulte et les identificatio"ns - La distance sociale - (prejuge). 
3) La transformation individuelle et sociale: L'influence de la technologie (Contacts avec la technologie moderne dans 5 villages 
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turcs - determination de faits analogues en Amerique, au Japon, 

en Amerique oriental~ et au Mexique) - Les hommes dans des si

tuations critiques. 

CAHIERS INTERNATIONAUX - Editions du Seuil, 1948. 

L'annee sociologique, fondee par Durkheim, avait continue a 
paraitre, avec quelques interruptions, jusqu'a ces derniers temps. 

Par contre, 1' Annuaire de Sociologie, qui cessa son activite au debut 

de la guerre, n'a pas encore repris ses travaux. Ce sont les Cahiers 

lnternationaux de Sociologie qui, quoique sous une forme plus re

duite, ont repris la tradition. Elles ont paru, durant ces deux der

nieres annees, sous la direction de George Gurvitch et mettent a pro

fit les travaux anterieurs de la sociologie de l'ecole durkheimienne. 

Le trait distinctif qui semble caracteriser les "Cahiers;', par op

position aux anciennes publications de la sociologie française, est 

le suivant: rassembler, sous forme d'articles de dimensions modes

tes les vues sociologiques ouvertes a une conception. philosophique. 

Ces conceptions n'ont pas toujours le meme point de depart, et ne 

sont pas basees sur la meme methode. Leur tendance commune, par 

contre, est de tenter d'elargir l'horizon de la sociologie française, 

d'etre avertis des courants de sociologie qui se manifestent en de

hors de la France et de ne priver la sociologie du contrôle de la cri

tique philosophique. 
Les Cahiers en question paraissent grace aux soins de Gurvitch, 

professeur de sociologie a l'Universite de Strasbourg, et est, depuis 

lorigtemps, renomme pour ses travaux de sociologie generale et de 

sociologie du droit. Le centre de gravite de ces travaux est consti

tue par la critique faite par Gurvitch sur les theories de la repre

sentation collective et de la repression sociale. D'autre part, le fait, 

oour les Cahiers, de compter parmi ses redacteurs des collabora

teurs tels que Dufrenne, de tendance existentialiste, Lefebvre, 

de l'ecole du materialisme historique, Blaha, appartenant a l'ecole 

de . sociol6gie nationaliste tcheque, des sociolo.ıtues americains tels 

cıue Burgess et Lowie, et des socioloımes comme Hubert et Mauss, 

derniers representants de l'ecole durkheimienne, suffit a mettre en 

evidence le fait que cette revue n'est point redigee suivant l'inspi-


